
PAR FRÈRE ÉRIK SAMSON, ASSOMPTIONNISTE

Amour, fraternité 
et solidarités
«Au secours, j’ai besoin d’amour !» 
chantait France Gall, il y a quelques 
années. À l’échelle de nos vies en 
société, le besoin d’amour ne se 
traduit-il pas par un immense besoin 
de solidarités ? C’est ce que nous 
avons choisi de vous raconter dans 
ce numéro. 
Les solidarités que mettent en œuvre les Marcquois ? 
Elles sont nombreuses, parfois on ne les voit plus. Il y 
a les solidarités individuelles nées d’un coup de cœur, 
comme le récit du soutien à Maya. Il y a bien évidemment 
et surtout les solidarités collectives, qui s’organisent en 
associations, celles qui vont savoir surmonter l’épreuve 
de la durée. On pourra lire ainsi comment les Restos du 
cœur portent leur charge, comment Marcq Terre d’ac-
cueil accompagne les familles migrantes sur plusieurs 
années ou encore comment la créativité de la boutique 
Nouvoulook porte haut la fierté de s’habiller dignement, 
en créant du neuf à partir de l’ancien… 
Comme chrétien, je peux lire la vie de Jésus comme 
un récit de solidarité. Par lui, Dieu vient au secours de 
l’homme et lui désigne un chemin inattendu qui passe 
par l’épreuve de la croix. À Noël, nous allons réentendre 
que le récit merveilleux de la naissance de Jésus nous 
invite d’emblée à choisir notre camp : celui de la haine 
et des vengeances ou celui de l’amour et des solidarités. 
Entre le camp du roi Hérode ou celui des bergers et des 
rois mages. 
Accueillir la Bonne Nouvelle de Noël va nous entraîner 
vers plus de joie et plus de fraternité. Puissions-nous 
vivre cette joie dans nos maisons, dans nos quartiers, 
dans nos associations et nos églises. 

Les uns avec 
les autres

Une crèche en vrai,  
grandeur nature
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Accueillir la Bonne 
Nouvelle de Noël va nous 
entraîner vers plus de joie 
et plus de fraternité. 

Horaires des messes de Noël
Paroisse Saint-Jean-XXIII

• Dimanche 24 décembre, nuit de Noël : Saint-Paul, 17h30 ; Saint-Louis, 18h.

• Lundi 25 décembre, jour de Noël : Notre-Dame-des-Victoires, 9h30 ; Saint-Paul, 11h.

Paroisse de la Bonne Nouvelle

• Dimanche 24 décembre (messe dominicale unique) : 11h, Saint-Vincent.

• Dimanche 24 décembre, nuit de Noël : Sacré-Cœur, 15h avec crèche vivante pour 

les plus petits, 17h et 19h30 ; Saint-Vincent, 18h et 23h30 ; Saint-Jean, 18h30.

• Lundi 25 décembre, jour de Noël : 10h30 au Sacré-Cœur.
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Notaires
22, PLACE LISFRANC - MARCQ EN BAROEUL
03 28 09 90 50 - scp.lammens@notaires.fr

SERVICE IMMOBILIER : 03 28 09 90 59
WASQUEHAL  425.000 € - Belle maison 1960 semi mitoy sur 280 m2 prox  tramway -
Entrée (placard), cuis équ, salon séj avec fdb, véranda, Etage : 3 chambres (parquet-placards), sdbains wc.
Gd garage + parking - cave - chauf gaz, beau jardin S.O -  (Energie E) - (hon 15.000 euros TTC  3,65 % inclus charge acqu)

https://lammens-roche-vanco-marcq-en-baroeul.notaires.fr/
Notaires

https://lammens-roche-vanco-marcq-en-baroeul.notaires.fr/
Notaires

5 Place Doumer . Marcq-en-Baroeul
03 20 13 13 35
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98, rue du Becquerel - 59370 MONS-EN-BARŒUL
Tél. : 03 20 47 96 29

www.honore-sarl.com - sarl Honoré

COUVERTURE - ZINGUERIE
Assurance décennale non utilisée depuis plus de 40 ans

https://www.honore-sarl.com/https://www.honore-sarl.com/

https://www.remory-pompes-funebres.com/
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SERVICES
"Votre seconde paire pour "Votre seconde paire pour 11€ !"!"

https://optiquesaintvincent.fr/

27, Place du Gal de Gaulle - MARCQ - 03 20 98 57 55
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PÈRE JEAN BOULANGÉ

«‌ Il faut que chacun  
se nourrisse de l’Évangile ‌»

Nous sommes allés prendre des nouvelles du père Boulangé, bien connu des Marcquois, 
installé à présent, depuis le mois de février, en résidence à Lille.

Comment allez-vous ?
Père Jean Boulangé. Je vais bien. Les 
suites de ma chute ne sont plus main-
tenant qu’un mauvais souvenir. J’ai vrai-
ment beaucoup de chance d’être ici dans 
cette résidence où je suis bien installé 
et où le personnel est très prévenant. 
Je suis comme un pacha ! Ma vie s’or-
ganise autour des moments forts de 
tous les jours, en particulier la messe le 
matin. Et les repas qui se prennent en 
commun. Je retrouve quelques prêtres 
de connaissance. J’essaie d’être présent 
dans la vie de la résidence.

Votre vie sacerdotale s’est partagée 
entre l’enseignement et la pastorale. 
Qu’est-ce qui vous a le plus marqué ?
J’ai toujours été passionné par l’ensei-
gnement. Mon père était aussi ensei-
gnant en faculté et j’ai toujours aimé 
transmettre. J’ai enseigné les sciences 
naturelles, une matière qui est totale-
ment dans le concret. Plus tardivement, 
en paroisse, j’ai tout autant apprécié ce 
rôle de prêtre qui est d’abord celui de 
la transmission de la parole du Christ.

Vous êtes l’un des créateurs 
du journal « Rencontre », chacun 
appréciait en particulier vos 
éditoriaux. Avez-vous un message 
pour vos lecteurs ?
Il faut que chacun se nourrisse de 
l’Évangile. Le concile Vatican II nous 
a fait un cadeau en nous donnant un 
texte d’Évangile pour chaque jour. Lire 

régulièrement l’Évangile, c’est faire que 
la parole de Jésus ne soit pas abstraite, 
c’est faire que le personnage de Jésus 
soit vivant et que la prière soit une 
rencontre, un moment de fraternité avec 
Jésus. Que l’Évangile nous soit délivré 
en goutte à goutte !
Et pour mieux en profiter, n’hésitons pas 
aussi à lire les lectures avant la messe. 
Dans toutes nos réunions, pourquoi 
ne pas commencer par une lecture de 
l’Évangile ? On n’est pas sauvé par la loi 
– qui nous est imposée –, on est sauvé 
par la foi en Jésus Christ, en partageant 
l’Évangile, ensemble, en Église. C’est ce 
que nous dit saint Paul. Et lire réguliè-
rement l’Évangile, c’est enrichir sa foi.

PROPOS RECUEILLIS PAR PAUL DELATTRE, 

ALAIN BEAUCAMP  

ET FRANÇOIS-RÉGIS CUMINAL

Ceux qui souhaiteraient entrer en 
contact avec le père Boulangé peuvent 
s’adresser au secrétariat de la paroisse 
de la Bonne Nouvelle.

Bienvenue au père Charbel Ghafari

Le père Charbel Ghafari est un prêtre-religieux libanais 
de la congrégation des Missionnaires libanais maronites. 
Il a rejoint la vie religieuse en 2014, et après le noviciat, 
il a reçu sa formation théologique à l’université du Saint-
Esprit au Liban. Ordonné prêtre en 2021, il a passé ses deux 
premières années de sacerdoce en Allemagne, au service 
des communautés maronites à Hambourg, Düsseldorf et 
Munich. Après ces deux années de mission, il a été admis 
au diocèse de Lille comme prêtre-étudiant. Il est arrivé à 
Marcq-en-Barœul, fin août 2023, se mettant au service de 
la paroisse de la Bonne Nouvelle. Il poursuit ses études à 

l’Université catholique de Lille 
où il prépare une licence cano-
nique (master 1) en théologie 
trinitaire. Il apprécie particuliè-
rement l’accueil des prêtres du 
diocèse et de la communauté 
paroissiale qu’il qualifie de 
«‌ superbe ». Il attend, à Marcq 
et à Lille, une «‌  expérience pastorale profonde et un parcours 
académique avancé ‌».

F.-R. C.

Père Marcial : en formation  
et sur le terrain

Le père Marcial Goncalves-Dos Santos est en France, depuis 
juin 2022, pour parfaire sa formation. Originaire d’Angola, 
il est issu d’une famille de deux enfants et a été ordonné 
prêtre en 2015. Le père Marcial a occupé diverses fonctions 
dans son diocèse et, juste avant de venir en France, il 
était curé de la paroisse Saint-François d’Assise à Cazenga. 
Prêtre-étudiant, il prépare à l’Université catholique de 
Lille une licence canonique en théologie pastorale. Il se 
forme, tout en étant au service de la paroisse de la Bonne 
Nouvelle. Chacun a pu apprécier sa gentillesse et son 

dynamisme. Il a aussi été très 
remarqué lorsqu’il est parti 
avec un groupe du doyenné 
aux Journées mondiales de la 
jeunesse ( JMJ) en août dernier. 
Et que dire de son français qui 
a vite atteint un excellent niveau, bien coaché au sein de 
la paroisse où il se sent bien accueilli. Il apprécie toujours 
les rencontres partagées avec les uns et les autres.

F.-R. C.
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Une nouvelle statue  
à Saint-Vincent

Une statue de la Vierge 
à l’Enfant en bois poly-
chrome, offerte par un 
paroissien de la Bonne 
Nouvelle, a été inau-
gurée, le 10 septembre 
dernier, en présence 
de M. Bernard Gérard, 
maire de la ville. La 
statue se situe tout 
de suite à gauche 
en entrant (dans le 
narthex) de l’église 
Saint-Vincent.

Les «‌ chrétiens de Marcq ‌» en ligne
Des chrétiens des trois paroisses de Marcq ont conçu un nouveau site internet commun 
(https://marcqenbaroeul.paroisse.net). Cédric, pilier du projet, nous raconte cette aventure.

Cédric, pourquoi as-tu accepté de refaire 
le site interparoissial ? 
Pour servir à quelque chose ! Pour être 
missionnaire dans la paroisse en parta-
geant mes talents. C’est mon métier 
depuis quinze ans de refaire des sites. 
J’ai donc trouvé logique de répondre 
à ce besoin. Comme il s’agit d’un site 
interparoissial, cela représentait un défi 
d’envergure, comme s’il fallait fondre 
trois sites ensemble. Il a fallu prendre 
le temps de se connaître pour pouvoir 
travailler ensemble. 
Quels bénéfices espérer ?
Un site beau et attrayant ! Il sera aussi 
plus facile à utiliser pour ceux qui four-

niront les contenus. Et puis plus lisible et 
accessible à ceux qui sont peu familiers 
de l’Église. On attend votre avis !

PROPOS RECUEILLIS  

PAR LE FRÈRE ERIK SAMSON

Flashez les QR-codes ci-dessus avec votre 
smartphone pour rejoindre le site et faire 
connaissance avec l’équipe.

 × Elle a choisi de jouer au 
scrabble dans la salle d’attente 
de la clinique du Croisé-Laroche. 
Mme Marc est sa partenaire. Elle 
éveille ainsi la curiosité, celle des 
passants et des autres patients. 
Elle noue des contacts. Elle crée 
une vie de communauté, simple-
ment, au lieu de se morfondre 
dans la solitude de sa chambre, et 
les sourires aident à faire passer 
les misères. Ça se prolonge par des 
discussions, des confidences, du 
partage, la vie, quoi.

 × Mme Marc va à la répéti-
tion des chants de Noël. On 
commence, le chef décèle un 
son anormal. Pour en avoir le 
cœur net, il demande à chacun 
de chanter seul. Quand vient le 

tour de Jean, celui-ci entonne 
bruyamment : «‌ Léon, Léon ! ‌». 
«‌ Jean, arrête, fait le chef, tu tiens 
ton livret de chants à l’envers, les 
paroles, c’est «‌Noël, Noël‌» ! ‌»

 × M. Marc a repéré deux 
statues «‌ cornières ‌» à Marcq-
en-Barœul. Ce sont des statues 
grandeur nature qui ornent l’angle 
d’un immeuble, à la hauteur du 
1er étage. La première se situe au 
bas de la passerelle du Risban. 
Elle représente Sophie Volland, 
une héroïne de la Seconde Guerre 
mondiale. La seconde est aux 
Rouges Barres. C’est apparemment 
une joggeuse anonyme, au 2 de 
la rue d’Atlanta. Qui pourra lui en 
dire plus à ce sujet ? 

Les petits potins marcquois...

CARNET PAROISSIAL

Baptêmes
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Anne-Héloïse Delattre, Romy Gatteau 
Hauser, Margaux Flahaut, Pierre-Emmanuel 
Gouraud, Hortense Taffin, Marius Taffin, 
Arsène Taffin, Noah Devred, Harry Lelieur, 
Achille Desrousseaux, Elliot Desrousseaux, 
Lelyo Guzik, Come Willerval, Camille 
Debieuvre, Ambre Camelot, James Nollet, 
Jacquelin Miellet, Albane Chebli, Alicia 
D’Aillieres, Victoire Notteau, Alice Watinne, 
Simon Dourlen, Oscar Spriet, Raphaëlle 
Boileau, Marin Da Silva, Faustine Bizalion, 
Octave Manenc, Léonore Manenc, Noé 
Metta, Jean Plouvier, Gabrielle Vandystadt-
Catteau, Gustave Fromentin, Adélaïde 
Pardon, Auguste Vaneenoo, Vasco Da 
Cruz, Harry Mulliez, Angèle Fauchille, Maël 
Baratto, Giuseppe Ascone, Cesar Van 
Montagu Aganovic, Rosalie Van Montagu 
Aganovic, Olive Verbauwen-Seynave, 
Esteban Danis, Victoire Sorek, Martin 
Ciesielski, Clément Ciesielski, Timothée 
Louly, Judith Robert, Auguste Minot. 

PAROISSE SAINT JEAN XXIII 

Carmelo Filippone, Maddy Lefebvre, Alessia 
René-Guerrero, Gaspard Fourlegnies, 
Tommy Kulhanek, Ambre Leveugle, 
Valentine et Romane Janssone, Lou 
Rasseneur, Maëlya Bernier, Hortense 
Segard, Maxine Lhote.

Mariages
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Marc Defrennes et Zoé Manssens, 
Sébastien Jacquemand et Julie Palucci, 
Teddy Dekimpe et Daphnée Pagniez, Kevin 
Dufour et Charlotte Delansay, Antoine 
Tiennery et Mathilde Rommelaere, Emeric 
Vautier et Flora Blanc, Charles Leveugle et 
Marie-Elizabeth Lelu. 

Funérailles
PAROISSE DE LA BONNE-NOUVELLE

Pierre Lekeuche, Jacqueline Trentesaux, 
Marie-Henriette Vagniez, Louisette Beau, 
Germain Darrousez, Éric Dieussaert, Guy 

Paintiaux, Philippe Rogeau, Christine 
Perrard, Julienne Demeur, Marie-Pascale 
Warin, Éric Gallot, Bertrand Decaestecker, 
Giovanni Ruccio, François Nikolajczak, 
Danièle Laniez, Angèle Vaillant, André 
Vanderbieldt, Christian Dehay, Éric 
Deleersnyder, Eméric Danco, Jacqueline 
Duroyon, Monique Guillemant, Robert 
Patrice, Jean-François Csizmadia, Josette 
Crombe, Jean-Pierre Demaziere, Monique 
Rincheval, Roger Vaisse, André Wallet, 
Patrick Camus, Anne-Marie Lestarquit, 
Bernard Leignel, Yvonne Demeester, 
Solange Deleurence, Pierre Pomies.

PAROISSE SAINT JEAN XXIII 

Florence Mékil, Ginette Kaddour, Sabine 
Andelsmann Poclet, Michel Binauld, 
Henriette Marcq Rossé, Philippe Croin, 
Marcel Blanquaert, Léon-Claude 
Dereumieux, Mauricette Trioux Leroy, 
Ghislaine Delbecque, Carmen Lezmi 
Lahoude, Georges Barbez, Thérèse Lavigne, 
Anne-Marie Taverniers, Marie-Pierre Baggio 
Uyttenhove.
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LA FOI, ÇA SE PARTAGE !

Philippe Diatta a participé, au 
nom de nos paroisses de Marcq, 
au rassemblement Kérygma qui 
s’est tenu à Lourdes, du 20 au 
23 octobre. Un rassemblement 
destiné à échanger sur les initia-
tives d’annonce de l’Évangile en 
France (le mot kérygme, issu du 
grec, signifie «‌ proclamation ‌»). 
«‌ C’était merveilleux ! Conférences, 
messes incroyables, on était 
comme une famille. Il y avait des jeunes et des adultes, des prêtres, 
des évêques… Ils écoutaient avec patience. Cela me motive à moins 
passer d’un lieu à l’autre, à m’engager plus franchement. ‌»

Fr. Erik Samson

13E CONCERT DES ROIS

DIMANCHE 7 JANVIER, À 16H, 
ÉGLISE SAINT-PAUL

Les choristes de l’ensemble Clara Voce ne sont pas triskaïdé-
kaphobes*. Avec leur chef Jean-François Pichon et l’ensemble 
orchestral Efemera, ils vous convient au 13e Concert des Rois, 
le dimanche 7 janvier à 16h en l’église Saint-Paul de Marcq. Au 
programme, le Magnificat d’Antonio Vivaldi, le psaume «‌ Great is the 
Lord ‌» d’Edward Elgar, des Noëls traditionnels et populaires. Et bien 
entendu la célèbre Marche des Rois… À ne manquer sous aucun 
prétexte, seul, en famille ou avec des amis. Entrée libre dans la 
limite des places disponibles et libre participation aux frais.

* personnes ayant la phobie du chiffre 13.
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Noël en vrai, 
grandeur nature !
C’est bientôt Noël. Zoé installe la crèche et attend son père, en télétravail, à l’étage. 
Perdant patience, elle vient le voir : « Papa, il est temps de faire une pause ! Viens, 
j’ai une belle histoire à te raconter. Je suis sûre que tu te sentiras mieux après… Au 
fait, sais-tu qui a inventé la première crèche ? »

Saint François,  
le petit pauvre 
d’Assise

Saint François, le petit pauvre 
d’Assise, et ses frères vivent au 
côté des montagnards depuis 
plusieurs années déjà. Ils vivent 
pauvrement, mangeant ce 
que les gens veulent bien leur 
donner. Témoins joyeux de 
l’amour de Dieu, ils réconfortent, 
sèment la paix et la joie partout 
où ils passent. Cet hiver-là, 
François et quelques frères 
moines reviennent d’une longue 
absence ; ils réservent une 
surprise aux habitants de la 
montagne. Cela fait longtemps 
que François réfléchit au moyen 
de leur faire connaître combien 
le Dieu de Jésus-Christ les aime 
et est proche d’eux, dans leur 
pauvreté et leurs difficultés 
quotidiennes. Saint François est 
peiné de voir à quel point ils 
ont oublié la tendresse du Père, 
enfoncés dans leurs soucis pour 
survivre.

Une idée 
merveilleuse :  
la crèche vivante

François a une merveilleuse 
idée. Il annonce à ses frères 
moines que l’on va « refaire 
Noël » avec de vraies 
personnes et de vrais animaux. 
Il veut que tous puissent 
voir comment Dieu s’est 
fait tout petit, né dans une 
étable, pauvre comme nous. 
Il prépare une crèche vivante 
où tous pourront contempler 
la tendresse de Dieu pour tous 
les êtres humains. Pour ces 
habitants, il n’y a ni images, 
ni livres, ni sculptures pour 
leur parler de Dieu, mais il y a 
toute la création autour d’eux.

Au temps  
des chevaliers  
et des moines 
mendiants

Cela se passe au Moyen Âge, 
au temps des chevaliers et 
des moines mendiants. Nous 
sommes au cœur de l’Italie, en 
montagne où se trouve le village 
de Greccio, en plein mois de 
décembre. Il fait très froid, la 
neige recouvre tout : maisons, 
étables et alentours. Les gens 
sont enfermés au coin du feu, 
tissant la laine, pressant les 
olives et réalisant de menus 
travaux. Dans ce pays, la vie est 
rude : des hivers très froids, des 
loups, des rivières gelées et des 
étés arides avec peu de récoltes.

RÉDACTION PAR L’ASSOCIATION PRÉSENCE-OTPP : CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE 

DROULEZ ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Tous réunis 
autour du 
nouveau-né

Le soir de Noël, tous les 
hommes, les femmes, les 
enfants, pauvres et riches, 
s’acheminent en une longue 
procession vers une grotte 
près du village de Greccio. 
Les lumières des torches 
brillent dans la nuit, les étoiles 
sont hautes dans le ciel et 
se reflètent sur la montagne 
couverte de neige. Quand tous 
arrivent, le nouveau-né est 
là, dans les bras de sa mère, 
le jeune père couve sa famille 
du regard, il y a un âne, un 
bœuf, des moutons. Hommes 
et bêtes se recueillent dans 
une même émotion. Tout 
est paisible, tous se sentent 
enveloppés d’une même 
tendresse. Ce soir, tous ont un 
Père, qui est là, avec eux.

Zoé a terminé son récit. Son papa 
est pensif, recueilli, ému. Il se dit 
que, lui aussi, perdu dans ses 
soucis, a souvent bien du mal à se 
tourner vers l’essentiel, vers Dieu, 
pourtant si présent. C’est sa fille qui 
le lui rappelle. Il est temps pour eux 
de rejoindre les amis pour une 
répétition générale. Tous les 
paroissiens sont conviés « à refaire 
Noël » en participant à une crèche 
vivante sur le parvis de l’église, le 
soir du 24 décembre…



Travailler avec des prêtres, des diacres 
et d’autres personnes engagées à la 
présence de l’Eglise sur le territoire.

→Parole d’un agriculteur

L’écoute, ça peut 
changer les choses
« Nous sommes encore un nombre 
d’agriculteurs important dans notre 
département. L’Église est là aussi pour 

nous permettre, pour 
permettre aux plus 
jeunes, une certaine 
émulation, une mise en 
lien entre les personnes, 
fédérer des groupes 
pour mettre en valeur 
le métier et mieux vivre 
ensemble. Un certain 
nombre d’entre nous 
se sentent isolés, pas 

entendus ou emprisonnés dans leur travail 
au quotidien. Le mal-être, le suicide dans le 
monde agricole, on entend beaucoup trop 
de personnes qui l’ont rencontré ; l’écoute 
de ces personnes, par l’Église, par nous 
tous aussi, ça peut changer les choses. »

→La vidéo 
de la visite 
pastorale dans 
les Flandres

LE MOT DE L’ARCHEVÊQUE

Apprendre de vous
« Cela fait partie de la mission de l’évêque 
d’aller à la rencontre de tous les habitants 
du territoire sur lequel il est envoyé. Je 
ne peux en quelques jours prétendre tout 
connaître ni de votre vie économique et so-
ciale ni de la manière dont l’Église est pré-
sente localement.
Je viens avant tout vous rencontrer pour por-
ter avec vous un regard d’avenir sur la ma-
nière dont l’Église peut demain accomplir sa 
mission pour tous et porter une parole d’es-

pérance, de récon-
fort, un plus de vie.
Notre monde bouscu-
lé, déchiré, même meurtri 
par les conflits, les attaques et les 
changements climatiques, creuse des soifs 
nouvelles, et je crois que la parole de Dieu, 
elle qui nous donne vie et fait lien dans nos 
vies, peut répondre à ce désir de sens. »
+ Laurent Le Boulc’h, 
archevêque de Lille
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Rencontrer des acteurs du monde 
économique des Flandres, ici au 
teillage de lin Decock.

C ’est la coutume, à chaque nouvel évêque ar-
rivé sur un territoire, sa « visite pastorale ». 

Elle a démarré dans les Flandres, avant de se pour-
suivre à Roubaix. D’un territoire rural, encore marqué 
par ses racines chrétiennes, à un autre très urbain, 
marqué par une grande précarité et une spiritualité 
plutôt tournée vers l’islam, quel grand écart pour 
notre évêque ! Et pourtant, dans ces deux espaces, 
un point commun : des chrétiens animés par la joie 
et l’espérance que leur apporte la parole de Dieu. 
Sont-ils aveugles face à la réalité du monde qui nous 
entoure ? Pas du tout ! S’ils ont bien les deux pieds 
sur terre, les chrétiens ont ce regard tourné vers la 
figure de Jésus, l’image de Dieu, Père aimant et at-
tentif à chacun. En apprenant de Jésus les gestes et 
les paroles qui relèvent, ils pensent contribuer à la 
construction d’un monde plus fraternel. 
Vaste utopie ? Et pourtant, chaque jour, ce rêve, ce 
désir, s’incarne dans des gestes de solidarité, dans 
des actions concrètes. Combien de chrétiens dans 
des associations solidaires, comme le Secours catho-
lique, les Restos du cœur, la Banque alimentaire ?… 
Combien de chrétiens prêts à défendre le plus fragile, 
parfois au prix de leur vie ? 

Le souci de chacun
Notre Église est pleinement dans le monde, tout 
comme Jésus l’était à son époque, et elle porte, 
comme lui, ce souci de chacun, et notamment des 
plus pauvres et des plus fragiles. C’est ce que révèle 
la parole de Dieu dans la Bible. Un Dieu qui a telle-
ment aimé le monde qu’il a envoyé son Fils unique 
sur terre pour dire à chaque homme, chaque femme, 
chaque enfant, chaque estropié… à quel point il était 
aimé de Dieu.

Et Dieu nous rejoint toujours là où nous sommes, là 
où nous vivons, dans nos joies, mais aussi nos souf-
frances. Les partager à l’Église, à notre évêque en 
visite, c’est aussi porter à Jésus ce dont nous avons 
besoin pour être plus en vie, davantage debout et 
rayonner à notre tour auprès d’autres personnes de 
cette lumière nouvelle… 

Marie Schockaert

De La Pevèle à Dunkerque, Monseigneur 
Laurent Le Boulc’h, archevêque de Lille, 

a entamé sa visite du diocèse à la rencontre 
des habitants et des � dèles. Ni une 

campagne électorale, ni une tournée de 
« star » de l’Eglise, mais bien un pasteur 

qui vient à la rencontre d’un peuple, 
un peuple à écouter, à découvrir, à aimer 

pour chercher avec lui comment Dieu peut 
lui apporter un plus de vie.

AU COEUR 
DES TERRITOIRES

La tournée 
de l’évêque

V E I L L É E  P O U R  L A  V I E
* Vendredi 1er décembre, 20h. En présence de 
Mgr Le Boulc’h, animée par le Chœur scout des 
Flandres. Cathédrale, Lille. 

J É S U S  A U X  F E N Ê T R E S
* Des crèches s’affichent aux fenêtres près 
de chez vous. Ouvrez l’œil et envoyez-nous la 
preuve en photo ! Via Facebook, Instagram ou 
communication@lille.catholique.fr 

M E S S E S  D E  N O Ë L 
* Horaires près de chez vous sur messes.info

C O N C E R T  S A I N T E  T H É R È S E 
* Samedi 20 janvier, 20h. Pour les jubilés de 
la naissance et de la béatification de sainte 
Thérèse. Concert piano-voix acoustique. Santes 
(salle Agora). Infos : paroisse Saint-Marc à 
Santes – paroissestmarc@orange.fr

Tout l’agenda sur
lille.catholique.fr
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Transmettre l’art et la manière
La devise de l’association L’outil en main est « échanger 
– transmettre », mais ce pourrait être aussi : « Tu me 
donnes, je te donne. »

V
oilà quinze ans que son 
fondateur, Didier Lemaître, 
a eu l’intuition de créer l’as-
sociation L’outil en main. 

Cela lui est venu à partir de questions 
posées à des jeunes en milieu scolaire : 
qu’est-ce que tu veux faire plus tard ? 
Que fait un plombier ? Etc. Son constat : 
la nécessité de transmettre l’existence 
des métiers manuels, de les valoriser et 
quoi de mieux que la pratique pour les 
appréhender. L’exemple de ses parents, 
tous deux artisans, peut expliquer son 
goût pour les métiers manuels.
L’outil en main propose à des jeunes de 
9 à 14 ans de découvrir, par la pratique, 
des savoir-faire que maîtrisent des gens 
de métier et des artisans. Des personnes 
qui ont à cœur de transmettre ce qui 
les a fait vivre, souvent avec passion.

Double fierté
Durant deux heures d’atelier, le savoir 
se transmet, petit à petit, du formateur 
au jeune : les matériaux, les outils, les 

bons gestes, les phases de progression 
pour arriver à un objet fini. La plupart 
du temps, au final, la fierté est double : 
pour le jeune, celle d’avoir réussi une 
réalisation et, pour l’adulte, celle d’avoir 
su transmettre. Bien des valeurs sont 
ainsi transmises : la joie que procure 
le travail manuel, l’estime de soi, pour 
l’enfant. Mais aussi, pour l’adulte, les 
règles de bonnes conduites qui régissent 
toute activité : écoute de part et d’autre, 
savoir dire merci, le rangement, etc. 
Qu’y fait-on ? Menuiserie, cuisine, plom-
berie, couture, pâtisserie, électronique 
et bien d’autres choses encore… 
Lorsqu’il rencontre un des jeunes ayant 
participé à ses ateliers, la grande fierté 
de Didier Lemaître est de savoir qu’il 
s’est orienté professionnellement dans 
une des voies proposées.

SABINE DESMARQUEST

Site de l’association marcquoise :  
https://loutilenmainmarcq.wordpress.com

Les uns 
avec les autres

Nous avons besoin les uns des autres

Au sein d’une association ou dans mon entourage de quartier, souvent dans le silence et la discrétion, se développent 
des relations d’aide en faveur de personnes démunies parfois de besoins élémentaires : se loger, se nourrir, se vêtir. S’y 
mêle toujours un autre besoin, celui d’être accueilli «‌comme on est », de parler et d’être écouté. Dans les associations 
ou bien en proposant d’accompagner quelqu’un à un rendez-vous ou pour des courses encombrantes, on papote, on 
se donne des nouvelles, on en reçoit et on en demande : «‌Et votre mari ? Et votre petit dernier ?‌» Les liens fonctionnent 
dans les deux sens et c’est très important : la personne aidée ressent l’impression d’exister pour elle-même au-delà 
de son besoin matériel et la personne aidante découvre des trésors de courage, de dévouement, en face desquels 
elle peut se sentir bien petite. Avec le temps peuvent se créer de véritables relations d’amitié. L’hospitalité prend tout 
son sens : accueillir l’autre dans sa totalité à travers son besoin. «N’oubliez pas l’hospitalité, dit l’Écriture, elle a permis 
à certains, sans le savoir, de recevoir chez eux des anges. »

PIERRE GUISNET

MARIE ET PIERRE, MOBILISÉS POUR MAYA

Au départ, il y a la rencontre de deux personnes : Marie, la grand-
mère de Maya, et Pierre, un Marcquois, papa de trois enfants, dont 
l’aîné a l’âge de Maya… Qui est Maya ? Une petite fille atteinte de 
polyhandicap ayant besoin d’assistance physique et médicale… 
Comment les aider, elle et sa famille ? Communiquer et mobiliser 
du monde afin de récolter des fonds ! Mais concrètement ? Marie a 
écrit son histoire, enchaîné les conférences, enregistré des podcasts 
via le média « Les louves » et RCF « Rester debout ! », pour reverser 
le fruit de la vente de son livre à la fondation pour sa petite-fille, 
« Ginger ». Soit environ 6000 euros. Pierre de son côté a participé 
à « l’Ironman de Nice ». Il s’est entraîné pendant dix-huit mois pour 
réaliser cette course folle (qui s’apparente à un triathlon… de 
« fer », comme son nom l’indique), fin juin : 3,8 kilomètres de nage, 
180 kilomètres de vélo et un marathon… Mission accomplie en 
15 heures et en récoltant 1400 euros !  Ces actions financeront un 
lève-personne pour soulager Maya et sa famille. On avance ! 

Pierre Willot

Chacun est toujours le bienvenu pour ajouter sa pierre à l’édifice et venir en 
aide à la famille de Maya ! Si vous aussi, cette histoire vous a émus, et que vous 
souhaitez aider 
Maya et sa famille, 
voici le lien : 
https ://www.
helloasso.com/
associations/ginger

MARCQ TERRE D’ACCUEIL

La première urgence,  
c’est de se loger

Se loger est la première des priorités : pour échapper à la 
rue, pour ne pas subir des conditions indignes, pour enta-
mer un parcours d’intégration lorsqu’on est une famille 
qui demande asile et qui choisit la France. L’originalité de 
l’association Marcq Terre d’accueil, c’est d’aider à cet accueil. 
Nous avons choisi d’intervenir pour une insertion durable, 
et d’agir en partenariat avec les associations reconnues 
nationalement (Coallia, Soliha), pour organiser et accom-
pagner les personnes dans cette demande.
Cela commence par le logement, mais ne s’y résume pas 
pour autant. Car les travailleurs sociaux savent conduire les 
procédures d’accompagnement à l’insertion : démarches 
administratives, ouverture des droits, scolarisation des 
enfants, apprentissage de la langue, premiers pas vers 
l’emploi par la formation, mais aussi garde d’enfants, aide 
aux transports, médiations. Nous aidons à l’installation 
matérielle, suivons les familles en répondant à un besoin 
d’écoute, d’insertion, d’autonomie. Cela exige du temps 
et du discernement, les liens ainsi noués s’avèrent forts 
et durables.
Depuis sept ans, nous avons aidé plus de vingt familles. 
Douze sont actuellement accompagnées : trente-cinq 
personnes, dont dix-huit enfants, de sept nationalités. 
L’objectif de la naturalisation est clairement exprimé pour 
certains. Voilà la justification de bien des sourires.

YVES CHAIMBAULT

RESTOS DU CŒUR

L’AIDE ET L’ÉCOUTE

Aux Restos du cœur, il faut répondre 
aux vrais besoins. Mais l’aide apportée, 
ce n’est pas seulement le pain, c’est 
l’écoute, l’orientation, le vestiaire, le 
coin café. Une fois inscrits, à Marcq, 
les bénéficiaires sont reçus une fois par 
semaine. Les distributions se font le 
lundi et le jeudi en hiver, l’après-midi (et 
une demi-journée par semaine en été). 
La mairie fournit le local, met à dispo-
sition un chauffeur et un camion. Des 
chiffres ? Dix-neuf bénévoles, deux cent 
dix-sept bénéficiaires (cent vingt-neuf 
familles), deux mille quatre cents repas.

Y. C.
Merci à Nicole Lalain et à son équipe 
pour leur accueil et leur action. 
Au 137, rue de la Briqueterie. 
L’inscription se fait directement 
sur place. Pour les soutenir, allez à 
la rubrique «Faire un don»  du site : 
restosducoeur.org



Etablissement catholique d’enseignement en contrat d’associaaon avec l’état
18 classes de la toute Peete Seceon maternelle au CM2

Anglais dès la maternelle - TBI dans toutes les classes - Garderie de 7h45 à 18h30
Etudes dirigées - Ateliers périscolaires : anglais, théâtre, percussions, sport, dessin

Canane et salle de sport neuves dans l’établissement

11  rue du Dr Ducroquet 59700 Marcq-en-Baroeul

www.ecole-ndl-marcq.fr - secretariat@ecole-ndl-marcq.fr
Tél. : 03 20 72 23 31

De la Maternelle aux classes Prépa

170, rue du Collège (site principal) - 145, avenue Poincaré (site de l'annexe)
Marcq-en-Barœul - Tél. 03 20 65 92 30 

contact@marcq-institution.com

Externat - Demi-pension
Garderie - Étude
30 ateliers proposés 

sur le temps du midi au collège
de nombreuses propositions en langues 

(classe euro, bac américain, 
échanges internationaux...)

"Un esprit de promo affirmé"

www.marcq-institution.com

Etablissement Catholique 
 d‛Enseignement

sous contrat d‛association avec l‛Etat

28, rue du Docteur Bouret
(Direction, secrétariat et classes élémentaires)

20 bis, rue Boissonnet (classes maternelles) 
Garderie, cantine et étude, anglais, salle des sports 

 : 03 20 98 64 26
http://www.ecolesaintchristophe.fr 

22 classes de la PS maternelle au CM2

Centre Scolaire Saint-Paul

ÉCOLE - COLLÈGE - LYCÉE
CLASSES PRÉPARATOIRES COMMERCIALES

25bis, rue Colbert - 59000 LILLE
 03 20 57 32 92

E-mail : secretariat-lycee@saintpaul-lille.fr

www.saintpaul-lille.fr

Institution Jeanne d'Arc
Ecole Montessori et Collège - Enseignement catholique associé à l'État

MATERNELLE - PRIMAIRE -  COLLÈGE
Anglais - Allemand - Espagnol - Latin - Grec

6e Bilangue Anglais/Allemand - Certifi cation/ Anglais
Option Sciences - Clubs et activités sportives le midi

68, rue de Barbieux - 59100 Roubaix 
03 20 70 45 14

accueil@jdarc-rx.com

Les audioprothésistes

Marie-Sophie JANSSEN
AUDIOPROTHESISTE D.E.

D.U AUDIOPHONOLOGIE DE L’ENFANT
52 rue Gabriel Péri - 59700 Marcq-en-Baroeul

Tél. 03 20 65 88 15
51 Rue Saint-Henri - 59110 La Madeleine Quartier St Maur

Tél. 03 20 12 94 93https://www.entendre-marcq.fr/

MAISON LAZARE

La coloc 
fraternelle

E
ntourés par deux familles, 
huit hommes d’âges et d’ho-
rizons bien différents vivent 
dans cette colocation installée 

dans l’ancien presbytère de l’église Saint-
Louis : certains ont connu la galère de la 
rue et l’isolement, d’autres ont choisi de 
laisser tomber les préjugés en rejoignant 
cette colocation solidaire entre jeunes 
actifs et anciens sans-abri. 

Le 9e coloc
L’association Lazare porte le désir 
d’un monde où riches et pauvres se 
rencontrent pour vivre, grandir et se 
reconstruire par la force de l’amitié. 
Chacun son histoire, chacun « ses casse-
roles » et un désir commun de s’appri-
voiser et tisser des liens fraternels dans 
la simplicité d’un quotidien partagé. 
Ils vivent aussi sous le regard d’un 
neuvième « coloc », le Christ, présent 
dans la chapelle. Le projet est ancré 
dans la foi chrétienne, mais chacun est 
accueilli et respecté dans ses croyances.  
Après un gros pépin de santé, Philippe, 
65 ans, a vécu neuf mois dans un garage 
sans eau ni électricité : « J’ai eu la chance 
d’être accueilli à un moment difficile de 

ma vie, à mon tour d’accueillir. » «Ici 
j’apprends à être en vérité», nous confie 
Antoine. Mohamed enchaîne : on est 
plus que de simples colocs, avec le 
temps on devient des amis. 
La solidarité rayonne au-delà de la 
maison. Chacun à sa manière, particu-
liers, entreprises ou fondations, nous 
soutient : don matériel ou financier, 
coups de main, mise en relation pour 
un travail… Nous sommes très touchés !    

SOPHIE ET LOUIS ROQUETTE
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BOUTIQUE SOLIDAIRE NOUVOULOOK

La valeur ajoutée : l’accueil et l’échange

N
ouvoulook, c’est d’abord une 
boutique. Vous passez la 
porte et vous vous demandez 
par où vous allez bien pouvoir 

circuler, ici c’est l’abondance ! Dans une 
petite pièce, je rencontre Marina, l’âme 
du lieu, chaleureuse, gaie, je me sens tout 
de suite accueillie. Elle est intarissable 
sur ce qui, ici, est mis en œuvre. Car il ne 
s’agit pas uniquement d’une boutique, 
où l’on trouve vêtements, petits objets, 
etc. Mais aussi une organisation d’évé-
nements, tout au long de l’année. Le but : 
l’échange, le don pour certains et l’achat 
à petit prix pour d’autres. Cependant, si 
la valeur de solidarité est première, il y 
en a d’autres aussi importantes : l’accueil 
des personnes, la simplicité des contacts, 
la mixité sociale et la joie du service pour 
les bénévoles.
Toute cette organisation ne pourrait pas 
aboutir s’il n’y avait pas ces bénévoles 
qui, dans deux autres pièces, trient, 
nettoient, réparent et confectionnent 

des paquets pour mettre en valeur les 
objets. Nouvoulook «‌ hors les murs ‌» 
se déplace en maison de retraite, orga-
nise un défilé de mode, des ventes : de 
déstockage, de mercerie et celle parti-
culièrement prisée, du début décembre, 
où l’on trouve des jouets, des cadeaux, 
de beaux vêtements en vue de la fête 
de Noël.
Au départ, le projet était double : social 
et environnemental. Offrir une seconde 
vie à des vêtements donnés et permettre 
ainsi à des personnes ayant peu de 
moyens de se vêtir. Ce projet a pu voir 
le jour grâce au soutien de la mairie de 
Marcq. Je quitte Marina avec ses mots : 
«‌ Si on n’avance pas, on ne vit pas. Hop, 
hop, hop ! »

SABINE DESMARQUEST

Au 65 bd Clemenceau, Marcq-en-Barœul, 
03 28 07 66 52, nouvoulook@outlook.fr 
https ://www.facebook.com/nouvoulook/

CHACUN DE NOUS PEUT Y 
PARTICIPER À SA MANIÈRE

—  Goûter  de l ’amit ié   :  le 
1er dimanche du mois de 16h à 18h 
au 82 rue Pasteur. Venez nombreux, 
jeune ou moins jeunes, seul ou en 
famille, avec ou sans toit…
— Pour accueillir plus et mieux, 
la maison Lazare s’agrandit et 
accueillera d’ici 18 mois une colo-
cation de dix hommes, une autre de 
huit femmes, trois studios d’envol 
et deux appartements famille. Vous 
souhaitez soutenir ce projet de 
rénovation et d’agrandissement ? 
Contact : Sophie et Louis Roquette, 
06 61 25 12 02.



D E G R A V E
MARCANT
Assainissement

•  Vidange, curage toute fosse
• Débouchage canalisations
•  Dégazage, découpage ou 

neutralisation de cuves

03 20 70 72 32
www.dma-environnement.net

Agence de Marcq-en-Barœul

https://www.petits-fi ls.com/

https://www.optique-as-marcq.fr/

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

6, rue du Lazaro (Bourg)
MARCQ-EN-BARŒUL

24H/24                                                  7J/7www.pompesfunebresmar� n.com
03 20 89 89 46

https://www.pompesfunebresmartin.com/
Pompes Funèbres

https://www.pompesfunebresmartin.com/
Pompes Funèbres

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

03 20 13 36 70
Contactez Bayard Service
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La Marque, de passerelle 
en passerelle

Il y a plusieurs façons de suivre la Marque. Ce petit affluent de la Deûle, canalisé depuis 
Louis-Philippe, traverse Marcq-en-Barœul sur 5,9 kilomètres. Un bel endroit pour flâner et 
regarder en mode nature ou observant ses aménagements et transformations…

C
’est le régal des yeux, l’émer-
veillement du cœur : beauté des 
soirées, coloris des frondaisons 
et des arborescences, varia-

tions des saisons, éclat d’un ensoleille-
ment, le promeneur y trouve souvent 
un ravissement, notamment s’il y met 
de la lenteur et n’hésite pas à s’arrêter 
pour une curiosité. Il longe la berge (le 
plus souvent d’un seul côté) en suit les 
courbes, en découvrant des perspectives 
nouvelles, accompagné par la flotille des 
canards, tantôt bien au milieu du canal, 
tantôt entr’aperçue parmi les tiges des 
roseaux. Ici, c’est un arbre remarquable, 
là un contraste d’automne, de temps en 
temps une échappée engazonnée. Bien 
sûr, il faut éviter de trop rapides cyclistes, 
ou se garder du mauvais temps, mais le 
plus souvent, on y gagne paix et sérénité.

Au fil des aménagements
Autre façon d’y flâner, c’est de remar-
quer les aménagements généreusement 
réalisés depuis quelques années. Et c’est 
notable ! ils vont souvent par paires, 
en étant situés de part et d’autre de 
notre Marque. Partons de la passerelle 
de Monplaisir, vers Wambrechies, pour 
aller à celle du Risban, en proximité de la 
mairie. Elle a remplacé avantageusement 
un ancien pont craquant et vétuste. Elle 
est précédée, en amont, par le joli parc de 
Monplaisir, juste derrière la caserne des 
pompiers. Elle est suivie sur l’autre rive par 
le prometteur bois des Rêves, qu’annonce 

un petit espace. Puis, c’est le pont de la 
route Nationale, avec à droite le square 
Didier Roussel, avec ses champignons 
(en octobre) et son embarcadère. Il y en a 
aussi un en face, à proximité du contrebas 
de l’ancienne route.
On continue sur ce chemin de halage au 
revêtement désormais stabilisé. Il va long-
temps longer l’usine Lesaffre, imposante 
et sévère, mais dont on constate l’activité 
incessante par ses lueurs, la sortie rapide 
des eaux et les panaches de fumée qu’elle 
laisse échapper en fin de cycle de produc-
tion. Il y a souvent une péniche à quai, 
plus ou moins enfoncée dans l’eau selon 
qu’elle est chargée ou non. De notre côté 
du chemin, ce sont des jardins familiaux 
en face du quartier des Hautes Loges.
Nous voilà arrivés à l’écluse. Juste en face 
du bassin (et d’une passerelle) ont été 
installés quelques agrès pour le sport et 
une mini-station pour les bicyclettes. On 

s’y arrête, s’y assoit, donne à boire au 
chien et devise avec les personnes qu’on 
rencontre. Suit encore l’embarcadère et 
l’on arrive à la passerelle du Risban. Elle 
sépare curieusement en deux la rue 
Derain, ce qui désoriente de temps en 
temps le quidam passant, mais permet 
l’échange souriant.
Nous en avons parlé, la Marque est aussi 
un lieu privilégié pour la faune, très prin-
cipalement avicole, même si on y a déjà 
aperçu un ragondin, et pour la promenade 
canine. Les vieux Marcquois ont vu bien 
du changement ces dernières décennies. 
La Marque est véritablement un fleuron 
et un atout pour la commune.

YVES CHAIMBAULT

Lire aussi, dans le Rencontre de septembre 
2020, la vie économique de la Marque ; en 
septembre 2023, le quiz sur les oiseaux qui 
vivent et nichent autour de la rivière.


